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  Le mot du Président 
 

Notre mission 2020 fut dense et productive. 15 personnes ont mis en route des cantines, construit des murs d’enceintes 

protégeant les écoliers, restauré et sécurisé des salles de classe. Le projet de  fabrication  de « charbon vert » qui nous a 

occupé toute l’année 2019 a été mis en œuvre en fournissant local, matériels de production, équipement et formation pour 

12 femmes qui sont devenues rapidement 21. Nous fondons l’espoir qu’elles deviennent économiquement indépendantes 

pour leur permettre d’envoyer leurs enfants à l’école. 

Hélas, le Covid-19 frappe le Sénégal comme la France, les écoles sont fermées, les adultes sont contraints d’interrompre leurs 

activités, la peur  et l’angoisse s’installent. Pour une majorité de Sénégalais, le repas du soir est fait de ce que la journée a 

rapporté et la soudaine situation économique et sanitaire de leur pays les plonge dans l’incertitude et la détresse. 

Le bureau de GAS prend la mesure des difficultés que seront les nôtres pour mener à bien la future mission 2021.  

Par précaution nous avions prévu depuis quelques années une petite réserve financière pour faire face aux coups durs mais la 

somme ne suffira qu’à procurer un secours aux situations les plus tendues.  

Évidemment les besoins en France sont grands et vont se démultiplier mais nous ne devons pas sacrifier l’aide que nous 

apportons à ceux qui ont plus de difficultés encore. Votre aide supplémentaire nous sera précieuse et d’ores et déjà je vous  

remercie de votre générosité.    Guy 

 

Diokhar, des panneaux solaires pour les scolaires ! 

 

Lors de chaque mission, la 1ère semaine est destinée à la 

préparation et l'organisation des travaux prévus l'année 

précédente dans les écoles. Donc rendez-vous est pris avec 

le directeur, nouvellement promu, et le Président des 

parents d'élèves de Diokhar, école où nous intervenons pour 

la troisième année.  

Au cours de la discussion il s'avère que dans cette école, 

sans électricité, la priorité serait l'installation de panneaux 

solaires afin de permettre aux enseignants de travailler tard 

le soir, de communiquer avec l'inspection académique, de 

recharger leurs téléphones pour joindre leur famille dont ils 

sont séparés souvent plusieurs semaines de suite. Une 

première pour notre association… 

Après accord du bureau, l’électricien du village voisin nous 

fournit un devis qui correspond à notre budget. Et en une 

matinée les panneaux sont posés sur le toit du logement des 

instituteurs et l’électricité installée.  

 
Les enseignants se sentent plus indépendants, moins isolés et 

plus disponibles pour leurs élèves car ils peuvent travailler 

dans de meilleures conditions Ils peuvent ainsi apporter, en 

soirée, du soutien scolaire aux enfants en difficulté. 

L’installation de ces panneaux solaires entre complètement 

dans l’objectif de GAS qui est de soutenir, faciliter et 

encourager les enfants dans leur scolarité.   Marie Odile 

 

En raison des mesures de confinement évolutives, nous ne sommes pas en 

mesure d’établir un planning de nos activités. 
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  Nouvelles actuelles des groupements de femmes 
 

Le Covid-19 est arrivé au Sénégal. 

Les écoles sont fermées depuis la mi-mars. Les regroupements sont interdits, les rencontres sportives annulées, les lieux de 

culte sont fermés. 

Le couvre-feu est instauré de 20H à 5H du matin. 

A la campagne, le petit marché de Ndoffane continue de fonctionner. Les femmes font respecter la distance entre chacun. 

L’alimentation est facilitée par les légumes du jardin. 

A Mbour, le préfet, qui avait fermé le marché 4 jours sur 7 a finalement décidé sa réouverture chaque jour de la semaine pour 

éviter la foule et les débordements. L’espace préconisé de 1m entre chaque personne est impossible à tenir. Quelles seront 

les conséquences ? 

  
Atelier marché, femmes de Ndoffane                         Arrivée de la pèche à Joal 

L'interdiction de se rassembler implique que les femmes qui travaillaient en groupe ne le font plus. Les poulets qui devaient 

être élevés et vendus pour les fêtes religieuses  n’ont pas été achetés. Les tissus ne se vendent plus. Les femmes ne se 

déplacent plus pour leur commerce. L’argent ne rentre plus. 

A Mbour, chez « Solidaires Femmes », le fonds de roulement a été distribué pour acheter de la nourriture. Il n’y a donc plus 

aucune réserve financière pour relancer l’activité à la fin de l’épidémie. 

Elles craignent l’arrivée d’un confinement total. 

Pour l’instant, je suis incapable d’imaginer la suite…. dans quel état vais je les retrouver ? Seront-elles toutes là ? Comment les 

aider à redémarrer ?   Josiane 
 

Rapport de Mission 2020.  
 

Ecole FassOncad, quartier de KeurMambaye, commune de Malikounda, banlieue de Mbour 

Responsables du Chantier : Jacques Watroba et Ghislaine Thommasson 

L’ECOLE 

Cette école a été prise en charge lors de la mission 2019 suite à la demande d’un enseignant de Ndoffane, Aliou BA, habitant 
de ce quartier. 
En 2019, nous prenons en charge l’école qui accueille environ 800 enfants. Nous faisons connaissance avec le directeur Cheikh 

NDIAYE. Il nous fait part de  la sécurité de l’école et des enfants qui s’avère l’élément déterminant des travaux à 

entreprendre. Une clôture fictive d’une enceinte avec des pneus est installée. Nous réfléchissons à cette faisabilité  durant 

cette mission tout en réalisant la rénovation d’une classe et la réfection de 40 tables bancs.  

    
Etabli rudimentaire pour former les fers                               Reconstruction du sol d’une classe                                                 Rénovation totale de la classe 



Pendant la mission2019 une étude de faisabilité a été engagée avec le directeur sur l’éventualité de construire une enceinte 

en parpaings, clôturant l’école, à prévoir pendant la mission 2020. La visite de l’école par le Président a permis de proposer ce 

projet et de le transmettre au bureau et de GAS afin de valider les travaux et prévoir les fonds nécessaires. Le travail du 

bureau et son investissement durant l’année 2019 a permis de prévoir un budget de 6 000 € dont une subvention de 3 000 € 

de la région BFC, 1 300 € de la ville de Dijon et 1 700 € de dons à GAS. 

MISSION 2020 

La mission débute  le 20 janvier : 3 jours sont nécessaires pour l’organisation du chantier avec le directeur qui a anticipé et 

organisé les équipes d’artisans, mouleurs, maçons, ferrailleur, peintre, femmes porteuses d’eau, tous parents d’élèves du 

quartier. Les équipes nous accueillent, à nous de faire les achats de matériaux. 

Nous sommes au Sénégal et nous avons aimé palabrer de manière constructive avec  les artisans locaux qui ont joué le jeu 

ainsi qu’avec les fournisseurs de matériaux car nous ne pouvions pas stocker les matériaux dans l’école ouverte. 

Cette année, le temps passé à l’école n’a pas été une contrainte, au contraire elle ne fut que des moments agréables et 

chaleureux. Le contact avec les enseignants a permis des échanges, de participer aux activités hors scolaires comme  le match 

de foot inter classe des petits (CI).  

   
 

Compte tenu de l’ampleur du chantier et l’implication des parents artisans présents tous les jours de la semaine, week-end 

compris, de leur motivation, notre présence  a été nécessaire pratiquement toute la durée de la mission. En effet il était 

important d’être proches de nos partenaires. Tout ceci avec convivialité, des repas partagés et cigarettes offertes, de pauses 

thé… Une expérience très positive et des rapports humains hors pair. 

Visite surprise du chantier par l’Inspecteur académie Mr Diouf, Guy Président de GAS, Jean Pierre Vice-président, Cheikh le 

directeur et nous. Mr Diouf nous a donné l’autorisation d’utiliser sable et graviers abandonnés par une entreprise qui a 

stoppé le chantier (trois classes) aux fondations. 
 

   

Creusement des fondations du mur d’enceinte                                          Brouette GAS, le bonheur                 216 m de mur construit, l’année prochaine nous terminerons 

 

Conclusion  

Mission accomplie, un Investissement et une assiduité des parents artisans et du directeur qui ont permis la construction de 

216 m de clôture, une partie pendant la mission sous le contrôle de  GAS et le reste en autonomie avec le Directeur après 

notre départ.  

Deux sols de classes ont également été refaits et une classe en peinture et la rénovation de 20 tables bancs.  

Le point positif de cette mission se résume par une forte implication des parents d’élèves qui ont su s’organiser et montrer 

leur investissement au profit de l’école de leur quartier et de leurs enfants. 



L’implication de GAS dans ce projet a été avalisée avec la Mairie de MALIKOUNDA sous réserve qu’elle participe 

financièrement ou matériellement. Le directeur a reçu un courrier attestant de cet engagement. La poursuite du chantier 

pourra être assurée par GAS à cette condition et avant la prochaine mission qui sera,  sans aucun doute, fortement impactée 

par la pandémie  du coronavirus. Jack et Gisou 

 

Les principaux axes de l’action de GAS 

 

   
L’alimentation des enfants à l’école      Les conditions de travail       L’hygiène 

 

  … et après ! 
 

Le Covid-19 et le confinement m’amènent à soulever deux problèmes à résoudre pour l’année à venir. 

LE PREMIER est lié aux conséquences de l’arrêt prolongé d’activité dans notre pays. 

Les activités productrices de bénéfices au profit de GAS sont stoppées. 

Vides-greniers, expo ventes, ventes directes… Les subventions de la Région, de la ville, d’autres organismes à l’aide 

Internationale vont sans doute être dirigées vers la reprise économique et le Social dans notre pays. 

Nos donateurs, qu’ils soient privés ou petites entreprises risquent de ne pas être au rendez vous, ayant d’autres 

préoccupations en tête. 

Ces contraintes budgétaires, vont amener le bureau à fixer des priorités à notre action au Sénégal, lui aussi touché par le 

virus. 

Ces priorités, j’en vois trois : 

 - Ventre affamé n’ayant pas d’oreille, privilégier le fonctionnement des cantines que nous avons créées pour nourrir les 

enfants de milieu défavorisé. 

 -  Continuer les parrainages. 

 -  Contribuer à tout ce qui permet aux mères de famille à envoyer leurs enfants à l’école 

LE DEUXIEME tient au départ programmé pour raisons personnelles de notre Président et de notre trésorier qui ont servi avec 

dévouement et beaucoup d’engagement notre Association. 

Il nous faut leur trouver des remplaçants(tes) afin de continuer l’action menée au Sénégal et reconnue par les autorités de ce 

pays. 

Nous serons Guy, Pierre et moi même à leur côté pour que le relais se passe dans les meilleures conditions possibles. 

Jean Pierre 

                      
 

                                              


